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Introduction


			Le français en 40 fiches et 600 exercices vise deux objectifs.


			L’ouvrage peut d’abord servir à préparer les épreuves de français existant dans les concours administratifs. Dans les trois fonctions publiques (étatique, territoriale, hospitalière), ces épreuves concernent essentiellement les concours de catégorie C. Mais la matière se rencontre aussi dans certains concours de catégorie B (contrôleur des finances publiques par exemple).


			Ces épreuves se présentent sous deux formes principales :


			– le questionnaire à choix multiple (QCM) et/ou les courts exercices destinés à évaluer les connaissances du candidat en orthographe, en grammaire et en vocabulaire ;


			– l’explication de texte.


			Mais la maîtrise de la langue française constitue pour tous les candidats une condition indispensable à la réussite du concours, car elle représente une dimension essentielle de la compétence administrative.


			L’ouvrage est également conçu comme un moyen efficace et somme toute ludique d’acquérir et de réviser des connaissances qui intéressent tous les fonctionnaires, tous les usagers, tous les citoyens.


			

			Vous pourrez en effet étudier les notions essentielles de vocabulaire, d’orthographe et de grammaire, illustrées par de nombreux exemples, dans 40 fiches clairement structurées et rédigées.


			Si la connaissance des règles et des exceptions est nécessaire, elle n’est pas suffisante : il faut s’exercer à les manier, à distinguer les subtilités, à éviter les pièges. C’est pourquoi chaque fiche est suivie de 15 exercices qui font ensuite l’objet d’une correction détaillée.


			Enfin, vous trouverez en annexe des tableaux de conjugaison, un tableau sur l’emploi des 12 signes de ponctuation et un lexique définissant les principaux termes utilisés dans cet ouvrage.


			


			• • •


			Le vocabulaire, le lexique pour les linguistes, consiste dans l’ensemble des mots d’une langue considérés dans leur histoire, leur formation et leur sens. Il semble dans une perpétuelle effervescence, comme les réalités qu’il s’attache à nommer.


			

			Depuis le début de l’année 2020, la crise sanitaire provoque une inflation lexicale résumée par Alain Rey : « des néologismes (déconfiner, déconfinement), des anglicismes, évidemment (cluster), des mots anciens dotés d’un sens inattendu (comme traçage ou écouvillon), des composés (télé- est sollicité : télétravailler, téléconsultation), des expressions inédites (le patient zéro, la distanciation sociale, ou plutôt physique), et même des discussions à propos de ces nouveautés (la covid 19, demande l’Académie française, le covid, entend-on partout) ». En 2021, le vocabulaire de la vaccination s’enrichit également (antivaccins / antivax, vaccinodrome).


			


			Selon certains linguistes, au moins 4 000 expressions et mots nouveaux s’agrégeraient chaque année au vocabulaire français. Les nouvelles éditions du Larousse ou du Robert accueillent environ 150 de ces mots, principalement sélectionnés selon le critère de la fréquence de l’usage.


			

			Au cours des 10 dernières années, l’action menée par les administrations en faveur de l’enrichissement de la langue française s’est traduite par la publication au Journal officiel de la République française de 2 707 termes, expressions et définitions. Si la plupart de ces néologismes concernent les mondes scientifique, technique et économique, ceux du millésime 2020 comprennent aussi : divulgâcher (« gâcher l’effet de surprise chez le lecteur ou le spectateur en dévoilant tout ou partie de l’intrigue d’une œuvre de fiction ») et ses dérivés (divulgâcheur, divulgâcheuse, divulgâchage, divulgâchis) ; infox (« information mensongère ou délibérément biaisée ») ; millénial / milléniale, (« enfant du numérique qui a atteint l’âge adulte au début du nouveau millénaire »)…


			


			Pour n’être pas déconcerté par cette inflation lexicale, il est indispensable de connaître les lois régissant la naissance, la vie et la mort des mots.


			• • •


			La grammaire et l’orthographe paraissent au contraire se caractériser par la stabilité.


			L’orthographe (du grec orthos, « droit », et graphein, « écrire ») désigne l’ensemble des règles et des usages régissant la manière d’écrire les mots d’une langue, la maîtrise qu’on en a, ou encore la manière d’écrire correctement un mot.


			Pour Sainte-Beuve, l’orthographe est « la propreté du style ». Pour un autre écrivain, Jean Guéhenno, « la politesse de la langue ».


			L’orthographe lexicale (ou orthographe d’usage) concerne les mots pris isolément, indépendamment de la fonction grammaticale qu’ils remplissent dans la phrase. C’est celle que donnent les dictionnaires. Cette orthographe lexicale peut apparaître assez désordonnée, car elle ne reproduit pas exactement la prononciation. D’ailleurs, si notre alphabet latin comporte 26 lettres (6 voyelles et 20 consonnes), auxquelles on peut ajouter le e dans l’o (œil, œuvre, sœur…) et le æ dans certains mots latins (ex æquo par exemple), le français comprend 36 sons.


			D’une part, un même son peut posséder différentes transcriptions ou graphies. Par exemple, le son [i] peut s’écrire :


			i (cagibi)	ï (cocaïne)	î (île)	y (martyr)	ee (meeting)


			D’autre part, une même lettre ou combinaison de lettres peut correspondre à plusieurs sons :


			le c de câlin et de cinéma		le ll de ville et de quille


			le ch de chat et de chœur		le t de bateau et de nation


			De plus, de nombreuses lettres sont muettes :


			le d de nid			le s de tapis


			le e de jolie			le t de habit


			le h de histoire			le x de crucifix


			le l de fusil			le z de riz


			

			C’est ainsi que, à l’occasion d’une dictée proposée en 2005 à 2 767 élèves, on a trouvé dans les copies 182 manières différentes d’écrire le mot tuyaux !


			


			Bien qu’il existe des règles, toujours assorties d’exceptions, il faut donc exercer sa mémoire pour retenir la manière correcte d’écrire les mots, notamment les mots simples. Celle des mots composés et dérivés est davantage prévisible si l’on connaît les rudiments de l’étymologie.


			L’orthographe grammaticale (ou orthographe d’accord) concerne les modifications subies par les mots en raison de leur fonction dans la phrase, notamment à cause de l’accord (selon le genre, le nombre, la personne). Les règles qui la régissent se montrent plus systématiques et apparentes que celles de l’orthographe lexicale.


			

			En octobre 1989, le Premier ministre Michel Rocard charge le Conseil supérieur de la langue française nouvellement créé de préparer, non pas une réforme générale de l’orthographe, mais des rectifications portant sur cinq points. Les conclusions du rapport des experts sont approuvées à l’unanimité par l’Académie française, sanctionnées par le Premier ministre et publiées au Journal officiel de la République française le 6 décembre 1990. Ces Rectifications orthographiques, qui concernent environ 2 000 mots, sont officiellement recommandées en vue d’une instauration progressive. Mais cette énième réforme sombre rapidement dans l’oubli.


			


			• • •


			Dans une acception large, la grammaire est l’étude systématique des éléments constitutifs et du fonctionnement d’une langue. Les règles qu’elle dégage constituent le mode d’emploi d’une langue. Une grammaire, c’est encore un manuel qui présente ces règles.


			Dans un sens étroit, la grammaire étudie les formes et les fonctions.


			Des lecteurs peut-être nombreux trouveront les exercices de conjugaison et d’analyse grammaticale ou logique difficiles et rébarbatifs. L’analyse grammaticale consiste à reconnaître et à indiquer la nature et la fonction des mots dans la phrase, tandis que l’analyse logique est l’étude de la nature et de la fonction des propositions dans la phrase.


			Mais la réussite de ces exercices est essentielle parce que la maîtrise de la grammaire conditionne celle de l’orthographe et même le succès de l’explication de texte. Selon l’écrivain Rivarol, c’est « l’art de lever les difficultés d’une langue », et pour le philosophe Condillac, « la première partie de l’art de penser ».


			Pour effectuer les bons accords ou pour comprendre le sens d’une phrase, il est indispensable de savoir repérer la nature et la fonction des différents mots ou groupes de mots au sein de la phrase. En grec, grammatikê désigne l’« art de lire et d’écrire ».


			• • •


			Pour assimiler toutes ces règles et ces exceptions, il faut lire et relire les fiches et s’entraîner à faire les exercices et les QCM, notamment à l’approche d’un concours.


			Il est vivement recommandé de copier l’intégralité des réponses. En effet, loin d’être du temps perdu, ce temps de copie favorisera la mémorisation, en situation, de centaines de mots et d’accords.
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Fiche 1


			
Vocabulaire


			
Définition


			Le vocabulaire (le lexique pour les linguistes) consiste dans l’ensemble des mots d’une langue considérés dans leur histoire, leur formation et leur sens. L’étude des faits de vocabulaire constitue l’objet de la lexicologie et la tâche du lexicographe.


			


			❶ L’effervescence lexicale


			Si la grammaire et l’orthographe se caractérisent par la stabilité, le vocabulaire semble dans une perpétuelle effervescence, comme les réalités qu’il s’attache à nommer. La multiplication et l’accélération des innovations dans tous les domaines de la vie sociale entraînent aujourd’hui une véritable inflation lexicale.


			Ainsi, depuis le milieu du XIXe siècle, plusieurs dizaines de milliers de termes connus des seuls spécialistes sont entrés dans l’usage commun en même temps que les sciences et les techniques qui les ont créés (des vocabulaires de l’électricité, de l’automobile et de l’aviation à ceux de la télévision, de la publicité et de l’environnement numérique). Le français est devenu une langue encyclopédique.


			De même, la démocratisation de la société favorise l’irruption dans le vocabulaire des mots et des locutions d’origine populaire.


			

			Depuis les années 1970-1980, le verlan parlé par les ouvriers et immigrés de la banlieue parisienne s’est répandu dans l’ensemble des milieux sociaux grâce notamment au cinéma (Les Ripoux de Claude Zidi, César du Meilleur film 1984) et à la chanson (Laisse béton de Renaud en 1977). Il consiste à inverser l’ordre des syllabes tout en procédant à des adaptations phonétiques :


			(à) l’envers ⭢ verlan		fou ⭢ ouf


			bête ⭢ teubê			louche ⭢ chelou


			femme ⭢ meuf			mec ⭢ keum


			Curieusement, un mot verlan peut à son tour être « verlanisé » :


			arabe ⭢ beur ⭢ rebeu


			


			Si en 1740 le Dictionnaire de l’Académie française comptait 20 000 mots, un dictionnaire contemporain en répertorie aujourd’hui entre 50 000 et 100 000 (plus de 60 000 pour Le Nouveau Petit Robert et 500 000 pour Le Grand Robert).


			❷ L’héritage lexical 


			Malgré ces changements rapides, la langue, comme la culture, représente surtout un héritage. Les mots grammaticaux tels que les articles, les pronoms et les conjonctions sont, pour l’essentiel, déjà formés au XIIe siècle.


			Selon des études statistiques relatives à 20 000 mots souches actuellement vivants, 22 % remontent à l’ancien français (IXe-XIIIe siècles), 43 % au moyen français (XIVe-XVIe siècles) et 35 % sont entrés dans l’usage depuis le XVIIe siècle.


			Les mots sont donc vivants : ils naissent, se développent, se transforment, se déforment… Beaucoup finissent par mourir, mais certains peuvent renaître.


			

			« […] les mots ne conserveront pas un éclat et un crédit éternel. Beaucoup renaîtront, qui ont aujourd’hui disparu, beaucoup tomberont, qui sont actuellement en honneur, si l’exige l’usage, ce maître absolu, légitime, régulier de la langue. »


			Horace (Ier siècle avant J.-C.), Art poétique


			


			Les mots en voie de disparition sont des archaïsmes, qu’affectionnent certains écrivains : occire, « tuer » ; idoine, « approprié » ; moult, « beaucoup, très » ; choir, « tomber » ; couvre-chef, « chapeau »…


			Les mots fraîchement créés ou employés dans un sens nouveau sont des néologismes : pour utiliser un ordinateur, il faut des périphériques, un moniteur, une souris, une imprimante, un scanneur (recommandation officielle de scanner), des logiciels…


			Selon certains linguistes, au moins 4 000 expressions et mots nouveaux s’agrégeraient chaque année au vocabulaire français. Les nouvelles éditions du Larousse ou du Robert accueillent environ 150 de ces mots, principalement sélectionnés selon le critère de la fréquence de l’usage.


			

			Voici quelques entrées dans les trois dernières éditions du Petit Robert (voir Introduction pour l’explosion lexicale provoquée par la pandémie de COVID-19, Fiche 4 pour les emprunts gastronomiques et Fiche 5 pour les emprunts numériques) :


			• des mots didactiques, scientifiques ou techniques : biobanque, biocapacité, cannabidiol, collapsologie, déconsommation, fintech, génotoxique, pétrichor…


			• des termes culturels ou sportifs : animé (nom masculin), batucada, bouquinerie, cardiotraining, longe-côte, mangaka, squat, step…


			• des termes reflétant l’état social : boboïser, bobologie, essentialiser, frugalisme, illectronisme, intersectionnalité, pédocriminalité, psychiatriser, pansexuel, polyamour, sérophobie, silencier, technophile (-phobe), transidentité, transitionner, transphobie, validisme…


			


		




		

			
EXERCICES


			1. Pour chaque mot en italique, entourez la bonne signification parmi les quatre propositions.


			• sporadique : intermittent / saccadé / continu / spécifique


			• émérite : méritant / méritoire / chevronné / retraité


			2. Quel est le sens du mot régalien ?


			a) qui repousse		c) qui date des Gaulois


			b) qui est délicieux	d) qui est inhérent à la royauté


			3. Indiquez le mot correspondant à chacune de ces définitions.


			• Nom masculin. État d’une personne qui ne maîtrise pas l’utilisation des ressources électroniques.


			• Adjectif. Qui comprend des personnes de tous les pays ; qui subit des influences de nombreux pays.


			4. Des dispositions très injustes sont :


			a) étiques			c) iniques


			b) étriquées		d) équitables


			5. Une personne qui lit avec peine, en hésitant, est une personne qui :


			a) grommelle		c) ânonne


			b) marmonne		d) susurre


			6. Définissez les mots suivants.


			• utopique


			• prosaïque


			7. Remplacez le mot en italique par un mot de même sens.


			Ce sont des indigents qui n’arrêtent pas de chercher des solutions pour boucler leur budget.


			a) des paresseux		c) des pauvres


			b) des travailleurs		d) des étrangers


			8. Quand le rire est-il gras ?


			9. Expliquez les expressions suivantes.


			• avancer à pas comptés


			• avancer à marche forcée


			10. On parle souvent d’économie postindustrielle. Expliquez le sens de l’adjectif postindustriel vous appuyant sur la formation du mot.


			11. Quel est le sens des mots suivants ?


			• domotique


			• empathie


			12. Dans les années 1980, le mot parentalité est entré dans les dictionnaires. Définissez cette notion en trois ou quatre lignes.


			13. Pour chaque mot en italique, entourez la bonne signification parmi les quatre propositions.


			• impondérables : (objets) très lourds / (circonstances) difficiles à prévoir / (personnes) difficiles à raisonner / (problèmes) impossibles à relativiser


			• acception : accord tacite / accord écrit / sous-entendu / sens particulier


			14. Précisez l’objet de chacune des activités suivantes.


			apiculture			mytiliculture


			conchyliculture		lombriculture


			15. Comment s’appelle un régime politique où le pouvoir appartient aux plus riches ?


			a) oligarchie		c) voyoucratie


			b) ploutocratie		d) méritocratie


		




		

			
CORRIGÉS


			1.


			• sporadique : intermittent. Sporadique signifie « qui existe çà et là, de temps à autre ». Ce qui est intermittent s’arrête et reprend par intervalles.


			• émérite : chevronné. Est émérite une personne qui, du fait d’une longue pratique, excelle dans son domaine. Est chevronnée une personne qui a une longue expérience.


			2. d. Un droit régalien (du latin regalis, « royal ») est un droit qui est inhérent à la royauté ou qui constitue une survivance des anciennes prérogatives royales (tel le droit de grâce présidentiel en France).


			3. Illectronisme (du préfixe négatif latin in- et d’électronique, sur le modèle de illettrisme), cosmopolite (du grec kosmopolitês, « citoyen [politês] du monde [kosmos] »).


			4. c. En revanche, des dispositions justes sont équitables. Attention à ne pas confondre étique, « très maigre », et éthique, « moral ».


			5. c. Selon l’Académie française, ânonner, c’est « faire l’ânon, le malhabile ».


			6.


			• utopique : ce qui tient de l’utopie (du grec ou, « non », et topos, « lieu ») et semble irréaliste, irréalisable.


			• prosaïque : ce qui manque d’élévation, de distinction et se montre très matériel, terre à terre.


			7. c. L’adjectif ou le nom indigent qualifiant ou désignant des personnes sans ressources a beaucoup vieilli. Aujourd’hui, l’adjectif s’emploie surtout au sens figuré : un film indigent est un film au contenu bien mince, bien pauvre.


			8. Le rire gras renvoie à la licence de langage dont pouvaient faire preuve les catholiques les jours gras, c’est-à-dire les jours où l’Église permettait de consommer de la viande. Il est donc provoqué par des propos graveleux, licencieux, voire obscènes.


			9.


			• avancer à pas comptés : avancer avec une extrême lenteur, avec une certaine solennité, comme un marcheur qui compterait chacun de ses pas.


			• avancer à marche forcée : avancer de manière plus rapide et plus prolongée que la marche ordinaire (dans le but de gagner du terrain sur l’ennemi par exemple).


			10. L’adjectif postindustriel est formé de l’adjectif industriel, « en rapport avec les activités économiques consistant à exploiter et transformer les matières premières et les sources d’énergie », et du préfixe d’origine latine post qui signifie « après ». L’économie postindustrielle n’est plus dominée par l’industrie, mais par le secteur tertiaire des services.


			11.


			• domotique : ensemble des techniques de gestion automatisée appliquées à l’habitation (du latin domus, « maison », et -tique, d’après informatique).


			• empathie : faculté de s’identifier à quelqu’un et de ressentir ce qu’il ressent (de en, « dedans », et -pathie, d’après sympathie).


			12. La parentalité désigne la qualité de parent, de père ou de mère, et l’ensemble des responsabilités qu’elle entraîne. Si l’exercice de ces responsabilités a longtemps paru naturel, on prend aujourd’hui conscience que le métier de parent doit s’apprendre.


			13.


			• impondérables : (circonstances) difficiles à prévoir. Impondérable est un adjectif signifiant « impossible à prévoir, difficile à évaluer », et un nom masculin désignant l’élément imprévisible qui influence la tournure des événements. Dans les deux cas, le mot s’emploie surtout au pluriel.


			• acception : sens particulier. Acception, « sens particulier d’un mot », ne doit pas être confondu avec acceptation, « fait d’accepter ».


			14. L’élément -culture (du latin cultor, cultura) désigne l’action de cultiver et, par analogie, d’élever des animaux comme des abeilles (apiculture), des coquillages comestibles (conchyliculture), des moules (mytiliculture) et des vers de terre (lombriculture).


			15. b. Les éléments grecs ploutos et cratie désigne la richesse et le pouvoir. Dans une oligarchie, le pouvoir appartient à un petit nombre d’individus : la ploutocratie représente donc une forme d’oligarchie. Le mot-valise démocrature (1987) désigne un régime politique combinant des apparences démocratiques et un exercice autoritaire du pouvoir.


		




		

			
Fiche 2


			
Dérivation


			
Définition


			La langue française s’est beaucoup enrichie et continue de s’enrichir par la dérivation qui est un procédé consistant à ajouter un ou plusieurs affixes à un mot appelé base ou radical pour former un mot nouveau.


			


			❶ L’affixe 


			Un affixe se définit comme un élément non autonome incorporé à un mot, avant ou après la base (préfixe ou suffixe), afin d’en changer le sens ou la fonction :


			dire ⭢ redire (préfixe + base)


			rare ⭢ rarissime (base + suffixe)


			Les dérivations préfixale et suffixale peuvent se combiner, comme l’illustre le mot traditionnellement présenté comme le plus long de la langue française (l’Académie française ne reconnaît pas intergouvernementalisation[s]) :


			constitution


			⭢ constitutionnel


			⭢ anticonstitutionnel


			⭢ anticonstitutionnellement


			❷ Le préfixe 


			Le préfixe est un élément non autonome placé avant la base d’un mot ou un autre préfixe pour constituer un mot nouveau appelé le dérivé.


			La plupart des préfixes viennent du latin et du grec. Mais l’abréviation de l’anglais electronic sert à créer des mots relatifs à l’environnement numérique que l’usage préfère souvent aux recommandations officielles : e-book, e-commerce, e-mail, e-prescription, e-publicité, e-sport…


			

			Du grec…


			a-/an- (privation) ⭢ amoral, analphabète, anarchie


			ant(i)- (en face de, contre) ⭢ antarctique, antidote, antinomie


			syn-/sym- (avec, ensemble) ⭢ symbiose, sympathie, synthèse


			Du latin…


			inter- (entre) ⭢ interaction, interligne, international


			pré- (avant) ⭢ préavis, préconçu, préhistorique


			post- (après) ⭢ postdater, postmodernité, postnatal


			


			❸ Le suffixe 


			Le suffixe est un élément non autonome placé après la base d’un mot ou un autre suffixe pour constituer un mot nouveau appelé le dérivé.


			Les suffixes sont nombreux et variés. La plupart viennent du latin et du grec, même si certains ont été empruntés aux langues germaniques ou méridionales ou encore créés par le français. Dans la période récente, le suffixe d’origine anglaise -ing se montre très productif (voir Fiche 5).


			Certains suffixes ont pour objet d’ajouter une nuance sémantique à un mot qui demeure dans la même catégorie grammaticale. Il existe ainsi des suffixes diminutifs ou péjoratifs :


			jardin ⭢ jardinet			rouge ⭢ rougeaud


			tousser ⭢ toussoter		blond ⭢ blondasse


			Les suffixes peuvent également modifier la catégorie grammaticale du mot de base, par exemple en transformant un nom en verbe (scan ⭢ scanner ou scannériser) ou un verbe en nom (fumer ⭢ fumeur).


			Les suffixes permettant de former des noms ou des adjectifs sont nombreux et leurs significations variées :


			-able/-ible (possibilité) ⭢ buvable, faisable, lisible


			-ique (en rapport avec) ⭢ alcoolique, satanique, tantrique


			-té/-eté/-ité (qualité) ⭢ beauté, fixité, netteté


			-isme (activité, doctrine) ⭢ communisme, libéralisme, régionalisme


			

			Certains suffixes permettent de créer à la fois des noms et des adjectifs. C’est par exemple le cas des suffixes -ais/-ois, -an, -ien/-(é)en pour nommer ou qualifier des habitants ou des langues : les Français, la langue française, les Québécois, le drapeau québécois, les Persans, Lettres persanes, les Parisiens, le Bassin parisien…


			


			Presque tous les verbes nouveaux sont réguliers. Pour les créer, on utilise le suffixe -er ou des suffixes complexes qui expriment par exemple des nuances diminutives ou péjoratives :


			euthanasie ⭢ euthanasier		rêver ⭢ rêvasser


			mordre ⭢ mordiller			transition ⭢ transitionner


			Pour créer un adverbe, on ajoute en principe le suffixe -ment au féminin d’un adjectif : doux, douce ⭢ doucement (voir Fiche 23).


		




		

			
EXERCICES


			1. À l’aide de préfixes, donnez les antonymes des adjectifs suivants.


			rationnel				normal


			raisonnable			conformiste


			2. Repérez l’intrus dépourvu de préfixe.


			a) annuel				c) anarchie


			b) amoral				d) analphabète


			3. À l’aide de suffixes, formez à partir des mots suivants des mots ayant une valeur péjorative.


			papier				blond


			rouge				mère


			4. Parmi les mots suivants, un seul ne comporte pas de préfixe. Lequel ?


			a) incrédulité			c) impossibilité


			b) intelligence			d) inactivité


			5. À l’aide d’un même préfixe, composez les adjectifs qualificatifs correspondant aux mots suivants.


			frein				farouche


			frayeur				seul


			6. Repérez l’intrus dépourvu de préfixe.


			a) difficile				c) disparaître


			b) disquette			d) disproportion


			7. Trouvez au moins cinq mots formés à partir des deux radicaux suivants.


			• lune


			• ville


			8. Écrivez le nom commun qui dérive de chaque verbe en y ajoutant un suffixe.


			répartir				transmettre


			repérer				aménager


			9. Trouvez le verbe à l’infinitif correspondant à chaque nom suivant.


			qualité			filature


			sudation			appellation


			10. Donnez le nom dérivé de chaque adjectif suivant.


			absent			éventuel


			frustré			motivé


			11. Encadrez les mots dont le suffixe a un sens péjoratif.


			richard			défaitisme


			vinasse			rarissime


			12. Formez trois mots commençant par chacun de ces deux préfixes d’origine grecque dont vous tâcherez de préciser le sens.


			• para


			• péri


			13. Pour chaque série de verbes, trouvez parmi les préfixes en, par, pré et trans celui qui convient.


			• voir – venir – lever


			• fermer – tasser – rager


			• former – porter – percer


			• faire – semer – courir


			14. Ajoutez un préfixe différent à chaque adjectif afin que ce préfixe lui donne un sens opposé.


			qualifié			ordonné


			content			démocratique


			15. À l’aide d’un même préfixe, donnez les contraires des adjectifs suivants.


			logique			pensable


			opportun			réaliste


		




		

			
CORRIGÉS


			1. Irrationnel, déraisonnable, anormal, anticonformiste.


			2. a. Contrairement à annuel, les trois autres mots comportent le préfixe a- (an- devant une voyelle) qui exprime la négation ou la privation.


			3.


			• papier : paperasse, papelard


			• rouge : rougeâtre, rougeaud


			• blond : blondasse (blondinet, « enfant blond », a une valeur diminutive)


			• mère : marâtre. Dans la langue actuelle, ce terme désigne une « mauvaise mère » (dans un sens vieilli, une « belle-mère »).


			4. b. Le mot intelligence vient du latin intellegere, « comprendre », alors qu’incrédulité, « absence de crédulité, manque de foi », impossibilité, « défaut de possibilité » et inactivité, « manque d’activité » comportent le préfixe négatif d’origine latine in- (il-, im-, ir- devant certaines lettres).


			5. Le préfixe d’origine latine é- / ef- / es- sert à marquer l’éloignement ou la privation, mais aussi le changement d’état et l’achèvement : frein ⭢ effréné ; frayeur ⭢ effrayant, effrayé ; farouche ⭢ effarouché ; seul ⭢ esseulé


			6. b. Contrairement à disquette, d’après l’anglais américain diskette, les trois autres mots comportent le préfixe dis- emprunté au latin pour exprimer la séparation, la différence, le défaut.


			7.


			• Certains mots concernent l’astre ou son influence supposée : lunaison, lunaire, alunir, luné et lunatique. D’autres désignent des objets en forme de cercle ou de croissant : lunette, lunule, lunure. Enfin, lundi est le « jour de la lune ».


			• La famille étymologique de ville comprend notamment bidonville, centre-ville ou baise-en-ville, village, villagisation et villageois.


			8. Répartition, repérage, transmission, aménagement.


			9. Qualifier, suer, filer, appeler (avec un seul l).


			En français contemporain, le suffixe -tion (sous la forme -ation) est le suffixe nominal le plus productif, notamment pour produire des noms d’action à partir de verbes.


			10. Absence, frustration, éventualité, motivation.


			11.  Richard ,  vinasse , défaitisme, rarissime.


			Il existe des suffixes péjoratifs tels que -ard, -asse ou -aud (rougeaud). Le suffixe -issime sert à former des adjectifs superlatifs. Très productif, le suffixe -isme permet de former des noms masculins indiquant une notion abstraite, une doctrine, une activité, une attitude. Il n’est pas péjoratif même si, accolé à un terme négatif comme défaite, il désigne une attitude condamnable.


			12.


			• para- (« à côté de ») : paramédical, paramilitaire, parapharmacie, paranormal, paraplégie, parapsychologie, parascolaire… Para- est également un préfixe tiré de mots empruntés comme parasol ou paravent et exprimant l’idée de « protection contre ».


			• péri- (« autour de ») : périarthrite, péricarde, péridural, périglaciaire, périnatal, périscolaire, péritel, périurbain…


			13.


			• pré- (voir – venir – lever)


			• en- (fermer – tasser – rager)


			• trans- (former – porter – percer)


			• par- (faire – semer – courir)


			14. Disqualifié, mécontent, désordonné, antidémocratique.


			Les suffixes dé-/dis-, qui expriment la séparation, la privation, la négation, viennent du latin dis-, le premier transmis et transformé par voie populaire, le second emprunté par les savants.


			15. Illogique, inopportun, impensable, irréaliste.


		




		

			
Fiche 3


			
Composition


			
Définition


			La composition consiste à former un mot nouveau en juxtaposant des mots qui existent déjà en français ou sont empruntés aux langues anciennes.


			


			Comme la dérivation, la composition permet de fabriquer des mots de différentes classes, notamment des noms (coronapiste), des adjectifs (sourd-muet) et des verbes (filoguider).


			❶ Les modes de composition


			Les éléments servant à former ce mot nouveau peuvent être reliés de quatre manières différentes.


			① Ils peuvent être reliés par un ou plusieurs traits d’union :


			arc-en-ciel, grand-mère, porte-bonheur, rouge-gorge


			② Plus rarement ils sont réunis par une ou plusieurs apostrophes :


			aujourd’hui, presqu’île, prud’homme


			③ Dans les composés détachés, les éléments sont séparés par au moins un espace :


			bande dessinée, chemin de fer, Moyen Âge, pomme de terre


			④ Enfin, ils peuvent être attachés, agglutinés, soudés pour constituer un composé unifié :


			cyberharcèlement, moyenâgeux, portefeuille, téléphone


			

			Certains mots composés combinent plusieurs modes de juxtaposition :


			un chef-d’œuvre, le qu’en-dira-t-on, le sot-l’y-laisse


			De rares mots composés réunissent des éléments identiques :


			bling-bling, cache-cache, kif-kif, passe-passe, pousse-pousse, tchin-tchin


			


			❷ Les caractéristiques du mot composé 


			Dans tous les cas, le nom composé forme une unité syntaxique. Cela signifie qu’il est impossible de remplacer un des éléments ou d’insérer un mot supplémentaire dans le composé dont la forme est figée. C’est ainsi que l’adjectif qualificatif prendra place avant ou après, mais jamais à l’intérieur du nom composé :


			un portefeuille usé		un superbe arc-en-ciel


			une presqu’île inhabitée		une bande dessinée amusante


			Le nom composé forme également une unité sémantique. Cela signifie que son sens global ne résulte généralement pas de la simple addition des sens particuliers de ses composants : une belle-mère ou une belle-fille n’est pas toujours jolie ; un pot-de-vin désigne le plus souvent une somme d’argent ; et l’abus d’eau-de-vie peut provoquer la mort.


			❸ Les éléments du mot composé 


			Des mots composés combinent des mots français avec ou sans inversion par rapport à la désignation ordinaire :


			abribus, « station d’autobus couverte » (sans inversion)


			véloroute, « itinéraire pour les cyclistes » (avec inversion)


			Le vocabulaire, des sciences et des techniques notamment, doit beaucoup à la composition savante qui consiste à former des mots français avec des éléments grecs ou/et des éléments latins :


			psukhê, « âme » + logos, « parole, raison » en grec ⭢ psychologie, « étude scientifique des phénomènes de la vie psychique »


			centrum, « centre » + fugere, « fuir » en latin ⭢ centrifuge, « qui s’éloigne du centre »


			monos, « seul » en grec + oculus, « œil » en latin ⭢ monocle, « verre correcteur unique »


			

			Contrairement aux préfixes ou aux suffixes, ces éléments grecs ou latins employés dans la composition peuvent généralement se rencontrer au début comme à la fin du mot composé :


			anthropo, « homme » en grec ⭢ anthropologie, philanthropie


			


			Malgré les critiques des puristes, de nombreux mots ont été créés en mêlant le grec ou le latin et le français :


			agros, « champ » en grec + alimentaire ⭢ agroalimentaire, « relatif à la transformation industrielle des produits agricoles »


			bureau + cratie, « pouvoir » en grec ⭢ bureaucratie, « pouvoir politique, influence abusive de l’administration »


			mini, « très petit » en latin + jupe ⭢ minijupe, « jupe très courte »


			

			« Étymologie : Rien de plus facile à trouver avec le latin et un peu de réflexion. » (Gustave Flaubert, Dictionnaire des idées reçues)


			


		




		

			
EXERCICES


			1. Des éléments grecs entrent dans la composition de nombreux termes politiques et sociaux. Après avoir précisé le sens de chacun des éléments suivants, donnez trois mots français comprenant cet élément.


			archie			ethn(o)


			anthropo			hétéro


			auto			mon(o)


			cratie			phil(o)


			dém(o)			phobie


			2. Une force qui converge vers le centre est :


			a) centrifuge		c) centrivore


			b) centripète		d) centriforme


			3. Trouvez le mot correct.


			a) aréoport		c) aréoplane


			b) aréodrome		d) aréopage


			4. Associez chacun des éléments d’origine latine suivants à sa signification courante.


					1) -cide		A) tuer


					2) -fique		B) porter


					3) -vore		C) faire


					4) -fère		D) manger


			a) 1A – 2B – 3C – 4D		c) 1D – 2B – 3C – 4A


			b) 1A – 2C – 3D – 4B		d) 1D – 2C – 3A – 4B


			5. Si vous souffrez d’une maladie des nerfs, vous consultez un :


			a) urologue		c) neurologue


			b) proctologue		d) néphrologue


			6. Associez chacun des éléments d’origine grecque suivants à sa signification courante.


			

				

					

					

				

				

					

							

							1) ciné


							2) archéo


							3) mytho


							4) pyro


						

							

							A) mouvement


							B) feu


							C) ancien


							D) légende


						

					


				

			


				a) 1A – 2C – 3B – 4D			c) 1D – 2B – 3C – 4A


				b) 1A – 2C – 3D – 4B			d) 1D – 2C – 3A – 4B


			7. Un homme qui mange ses semblables est :


			a) misanthrope			c) anthropophage


			b) philanthrope			d) anthropomorphe


			8. Lequel de ces éléments d’origine grecque signifie « seul, unique » ?


			a) auto				c) homo


			b) hémi				d) mono


			9. Précisez la nature de l’alimentation des animaux :


			carnivores			granivores


			omnivores			frugivores


			10. Formez six mots composés en regroupant deux à deux les éléments suivants.


			

				

					

					

					

					

					

					

				

				

					

							

							bus


						

							

							

							coupe


						

							

							

							alimentaire


						

							

					


					

							

							

							agro


						

							

							

							porte


						

							

							

							vitrine


						

					


					

							

							bonheur


						

							

							

							filo


						

							

							

							abri


						

							

					


					

							

							

							lèche


						

							

							

							faim


						

							

							

							guidé


						

					


				

			


			11. Le gouvernement simultané de deux rois, de deux chefs s’appelle :


			a) la dyarchie			c) le bicéphalisme


			b) la cohabitation			d) le bicamérisme


			12. Lequel de ces éléments d’origine grecque désigne la crainte ?


			a) pathie				c) philie


			b) manie				d) phobie


			13. L’homophobe éprouve de l’aversion pour :


			a) les hommes			c) l’humanité


			b) les homosexuels		d) l’humanisme


		




		

			
CORRIGÉS


			1.


			– archie (commandement) : anarchie, monarchie, oligarchie…


			– anthropo (« homme ») : anthropologue, anthropométrique, anthropophage…


			– auto (« soi-même ») : autochtone, autocratie, autodiscipline…


			– cratie (« pouvoir, force ») : aristocratie, ploutocratie, voyoucratie…


			– dém(o) (« peuple ») : démagogie, démocratie, démographie…


			– ethn(o) (« race, peuple ») : ethnique, ethnocentrisme, ethnologie…


			– hétéro (« autre ») : hétérodoxe, hétéronome, hétérosexuel…


			– mon(o) (« seul ») : monarchie, monocamérisme, monogamie…


			– phil(o) (« aimer ») : cinéphile, philatélie, philologue…


			– phobie (« craindre ») : agoraphobie, germanophobie, xénophobie…


			2. b. L’adjectif se compose de deux éléments latins, centrum, « centre », et petere, « tendre vers ». Une force qui s’éloigne du centre est centrifuge.


			3. d. Dans l’Antiquité, l’Aréopage était un tribunal athénien qui siégeait sur une colline consacrée à Arès (Mars), le dieu de la guerre. Dans un sens figuré, un aréopage consiste en une assemblée d’hommes compétents et savants. Il ne faut pas confondre aréo- avec l’élément aéro- (du grec aêr ou du latin aer, « air ») que l’on retrouve dans les noms aéroport, aérodrome et aéroplane.


			4. b. Le régicide tue son souverain ; un livre soporifique fait dormir ; un animal omnivore mange de tout ; et un tuyau calorifère porte ou répand la chaleur.


			5. c. Le neurologue (du grec neuron, « nerf »), le proctologue (du grec prôktos, « anus »), l’urologue (du grec oûron, « urine ») et le néphrologue (du grec néphros, « rein ») soignent respectivement les maladies des nerfs, de l’anus et du rectum, des voies urinaires et du rein.


			6. b. Ciné est un élément qui signifie le mouvement (cinétique) ; archéo, l’ancienneté (archéologie) ; mytho, la légende (mythique) ; et pyro, le feu (pyromane).


			7. c. Le misanthrope se borne à détester les hommes, contrairement au philanthrope qui les aime. L’adjectif anthropomorphe signifie « qui a la forme d’un homme » (une figurine anthropomorphe par exemple).


			8. d. Auto signifie « soi-même, lui-même » ; hémi, « à moitié » ; homo, « semblable, le même ».


			9. L’élément -vore vient du latin vorare, « manger ». Les animaux peuvent se nourrir de viande (carnivores), de graines (granivores), de fruits (frugivores) ou de tout (omnivores).


			10. Les éléments formant les mots sont :


			– soit reliés par un trait d’union : porte-bonheur, coupe-faim, lèche-vitrine ;


			– soit soudés : agroalimentaire, filoguidé, abribus.


			11. a. Le général de Gaulle a popularisé le mot dyarchie, utilisé pour désigner le gouvernement simultané de deux rois dans la Sparte antique, en assurant en 1964 que, sous la Ve République, « on ne saurait accepter qu’une dyarchie existât au sommet », malgré le bicéphalisme du pouvoir exécutif (il a « deux têtes », le président de la République et le Premier ministre).


			12. d. Les trois autres éléments désignent la maladie (pathie), la passion (manie) et l’amour (philie).


			13. b. En effet, malgré les éléments grecs homo, « semblable » et phobie, « peur », l’homophobie ne signifie pas la peur des semblables, mais l’hostilité envers ceux qui aiment bibliquement leurs semblables. De la même façon, le sérophobe n’a pas peur des vaccins, mais se montre hostile envers les personnes séropositives.


		




		

			
Fiche 4


			
Emprunt


			
Définition


			L’emprunt désigne l’introduction dans une langue d’un élément significatif d’une autre langue, ainsi que l’élément résultant de cette incorporation. Cet élément est souvent un mot (emprunt lexical), mais il peut aussi consister dans une signification nouvelle (emprunt sémantique) ou une construction grammaticale (emprunt syntaxique).


			


			Le mot étranger peut être adopté sans modification (les mots anglais boy, film, football). Mais sa prononciation et son écriture font généralement l’objet d’une adaptation appelée francisation, à l’instar de ces deux mots d’origine anglaise :


			riding-coat, « vêtement pour aller à cheval » ⭢ redingote


			packet-boat, « bateau transportant du courrier » ⭢ paquebot


			L’adaptation peut aller jusqu’à la traduction littérale du mot étranger pour donner naissance à un calque :


			honeymoon (anglais) ⭢ lune de miel


			sky-scraper (américain) ⭢ gratte-ciel


			Avec le temps, de nombreux mots d’origine étrangère cessent d’être considérés comme des emprunts.


			❶ Les emprunts aux langues anciennes


			De nombreux emprunts proviennent des langues anciennes, notamment du latin.


			En effet, dès la constitution de notre langue, le fonds primitif hérité du latin populaire et du germanique est enrichi par des mots latins dits savants, comme le montrent les quelque 800 doublets.


			

			Un doublet désigne deux mots issus du même mot latin et entrés dans la langue française, l’un transmis et transformé par voie populaire (par évolution phonétique), l’autre emprunté par les savants :


			fragilis, « fragile » en latin ⭢ frêle (populaire) et fragile (savant)


			navigare, « voyager sur mer » en latin ⭢ nager (populaire) et naviguer (savant)


			


			Les mots grecs sont d’abord passés en français par l’intermédiaire des textes latins : philosophia en grec et en latin ⭢ philosophie. À partir du XVIe siècle, les emprunts à la langue grecque deviennent directs.


			Les termes scientifiques, notamment, comprennent de nombreux éléments de formation d’origine grecque :


			bios, « vie » + logos, « science, étude » ⭢ biologie


			psukhê, « âme » + pathos, « maladie » ⭢ psychopathie


			

			L’influence de l’hébreu concerne notamment le vocabulaire religieux : alléluia, amen (interjection et nom masculin invariable), chérubin, jubilé… Samedi est le jour du sabbat (du latin populaire sambati dies). Le pluriel de goy, « nom donné par les juifs aux personnes étrangères à leur culte, spécialement aux chrétiens », est goys ou goyim.


			


			❷ Les emprunts aux langues vivantes


			Les emprunts proviennent également des langues vivantes les plus diverses :


			– allemand (choucroute, ersatz, sabre, trinquer, valse) ;


			– arabe (alcool, chiffre, djihad [jihad], gazelle, gourbi) ;


			– espagnol (abricot, adjudant, cigare, moustique, sieste) ;


			– néerlandais (bière, boulevard, cabillaud, matelot, micmac) ;


			– portugais (autodafé, banane, caste, fétiche, pintade) ;


			– russe (goulag, icône, intelligentsia, mammouth, steppe) ;


			– turc (bey, divan, minaret, odalisque, tulipe)…


			Entre le XIVe et le XVIIe siècle, le rayonnement culturel de l’Italie est immense et le français emprunte à la langue italienne de nombreux mots, notamment dans les domaines de la politique (ambassade, ligue), de la guerre (attaquer, caporal, colonel, sentinelle), des arts (aquarelle, ballet, fresque, esplanade, maestro, opéra, piano, solfège), de la mode (caleçon, moustache, veste) et de la gastronomie (artichaut, sorbet). Notre langue compte plus d’un millier de ces italianismes.


			Mais, dans la période contemporaine, les emprunts les plus nombreux sont anglo-américains (voir Fiche 5).


			

			Sur les 410 mots ajoutés au Larousse et au Robert entre 2017 et 2019, 36 % résultent des évolutions internes du français commun et 5 % sont des composés savants et/ou des créations étatiques. 5,8 % sont apportés par les régions et 14,6 % par les pays francophones. Enfin, 16,6 % sont empruntés à l’anglo-américain et 22 % à 16 autres langues.


			


			La mondialisation et l’accélération des échanges commerciaux, culturels, touristiques, etc., a pour effet une diversification des langues d’emprunt. Des choses inconnues en nombre croissant arrivent de loin en conservant leur appellation d’origine, comme l’illustrent quelques-uns des néologismes gastronomiques admis par Le Petit Robert depuis 2020 : azuki, bao, daïkon ou daikon, dal ou dhal, kombucha, konjak, mochi, ramen, soba, tahin, tataki, tempeh, udon…


		




		

			
EXERCICES


			1. Associez chacun de ces noms de discipline sportive à sa langue d’origine.


					1) ski			A) norvégien


					2) football		B) grec


					3) handball		C) anglais


					4) marathon		D) allemand


			a) 1A – 2C – 3B – 4D		c) 1D – 2C – 3B – 4A


			b) 1A – 2C – 3D – 4B		d) 1D – 2C – 3A – 4B


			2. Lequel de ces mots n’est pas d’origine arabe ?


			a) jupe				c) alcool


			b) smala				d) micmac


			3. Parmi ces mots, lequel constitue un emprunt russe ?


			a) colonel				c) moustache


			b) fresque				d) intelligentsia


			4. Comment désigne-t-on, depuis le milieu des années 1990, le membre d’un mouvement islamiste militaire afghan prétendant appliquer intégralement la loi coranique ?


			a) un imam			c) un targui


			b) un mollah			d) un taliban


			5. Trouvez l’intrus.


			a) sieste				c) odalisque


			b) moustique			d) adjudant


			6. Un vieillard ingambe est impotent.


			vrai 				faux


			7. Quelle est l’origine du mot icône ?


			a) russe				c) italienne


			b) turque				d) japonaise


			8. Lequel de ces noms de légumes n’est pas d’origine italienne ?


			

				

					

					

					

					

					

				

				

					

							

							salsifis


						

							

							

							chou-fleur


						

							

							

							aubergine


						

					


					

							

							

							artichaut


						

							

							

							radis


						

							

					


				

			


			9. Que signifie la locution latine lato sensu ?


			a) avec bon sens			c) au sens latin


			b) au sens large			d) dans tous les sens


			10. Le français doit à l’hébreu des termes relatifs à la religion et à la liturgie chrétiennes. Donnez trois exemples.


			11. Qu’est-ce qu’un aparté ?


			a) une résidence d’été


			b) un silence sur une partition musicale


			c) la répétition d’une même consonne dans un récit


			d) une parole qu’un acteur dit à part soi (et que le public entend)


			12. Lequel ou lesquels de ces produits pouvez-vous manger dans un restaurant de Tokyo ?


			a) maki 				c) wasabi


			b) sushi				d) kombucha


			13. Indiquez le mot d’origine arabe correspondant à chacune de ces définitions.


			– Nom masculin. Point de la sphère céleste qui se trouve sur la verticale descendante de l’observateur.


			– Nom masculin. Officier du grade le plus élevé dans la marine.


			14. Quels sont les deux pluriels des mots suivants ?


			lied				scénario


			maximum				mafioso


			15. On présente souvent l’Union européenne comme une organisation sui generis. Cela signifie qu’elle est :


			a) d’un genre nouveau		c) de nature hétérogène


			b) seule de son espèce		d) encore en gestation


		




		

			
CORRIGÉS


			1. b. La différence d’origine de football et handball explique que, malgré une graphie identique, la dernière syllabe des deux mots se prononce différemment.


			2. d. Micmac, « situation suspecte et embrouillée », vient du néerlandais muytmaker, « mutin ». En revanche, jupe vient bien de l’arabe djubbah par l’intermédiaire de l’italien giubba.


			3. d. Dans la Russie tsariste, l’intelligentsia ou intelligentzia (« intelligence » en russe) désigne la classe des intellectuels. Les trois autres termes sont des italianismes.


			4. d. Ce mot afghan, lui-même emprunté à l’arabe, est le pluriel de talîb, d’abord « étudiant en théologie ». Dans l’islam, l’imam et le mollah sont des responsables religieux. En revanche, targui est le singulier de touareg.
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